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A MADAGASCAR 
Par i s . 10 mai.— U s e dépêche du général 

• a e n e s n e , eu date de Majunga, 9 mai. 
« • n o n c e l'aarivée de YUruguay. Ce trans
f e r t était parti de Marsei l le le 19 avril, 
ayant à son bord * officiers supérieurs, 34 
•abaitaraes, 65 sous-officiers et 1,087 sol
dats appartenant un 13c régiment et au Se 
Bataillon du 200e régiment, avec le colonel 
Si l lon et son état-major. 

L'état sanitaire des hommes et des ani-
ar.au* es t excel lent , dit-on*. 

D'autre part, on signale le passage à Ca-

Ktown de l'affrété Stamboul qui, parti de 
«rseil lc avec un chargement pour le Da

homey, se rend de 14 à Majunga par la 
tonte du cap après avoir embarqué pour 
cette destination à Kotonou un contingent 
et tirailleurs Haeaesas . La dépêche ajoute 
sjpe tout va bien à bord. 

Un incendie 
fùê moire correspondant particulier). 

Paris , 10 mai. — Un incendie a éclaté cet 
après-midi, à 4 heures , 34, rue des Francs 
Bourgeois , dans la fabrique de cirage ap
partenant à MU Goldsheider et Lévy. 

M Goldsheider était occupé à fondre do 
l a eire jaune, quand il demanda à une de 
• s a ouvrières , Mme Bcrnier, de lui passer 
ara "bidon contenant de la thérabentine. Le 
bidon était près d'Un fourneau à gaz. Une 
«xploaion se produisit aussitôt dans l'ate
lier. M. Uoldsheidtr a été grièvement bru
i t aux mains, et MmeCermer a été atteinte 
à l a figure. 

On incendie s e déclora ensuite, mais les 
pompiers appelés aussitôt s'en rendirent 
•mitres au bout d'un certain temps. 

» 
UN SUICIDE 

LA DYNAMITE 
Annecy, 10 Mai. — Ce malin, vers cinq 

Mures et demie ,un ouvrier italien nomme 
Agpsto, employé aux travaux du chemin 
de fer d'Annecy à Abbevllle, s'est suicidé 
M moyen d'une cartouche de dynamite 
« a i l s'est placé dans la bouche et a allu-
•aé ave?, le feu d'une cigarette. 

L'explosion a réduit en miettes la tète 
da malheureux qui a eu aussi la partie su 
périeure du thorax déchirée. Les six fenê
tres et la porte de la chambre ou le drame 
m en lieu ont volé en éclats ainsi que la 
porte d'une pièce située a l'étage supé
rieur 

Agosto était âge de quarante et un ans 
On ignore l es motifs de son suicide. 

DE père p i noie ses enfants 
Bourges , 10 mai — Un drame affreux 

«"est déroulé ce soir à Bourges ; un jour
nalier nommé Jean Cliantelat qui se trou
vai l le long du canal avec ses quatre en
fants, âgés de neuf à trois ans, les avait 
attachés entre eux avec une ficelle comme 
pour jouer aux chevaux. Tout à coup des 

f ens à qui il venait de demander l'heure 
ont vu enrouler autour de son corps la 

théorie des petits Êtres et se précipiter 
«vec eux dans l'eau dormante. 

On accourut et un pharmacien, qui pas
sait par là à bicyclette, s 'empressa, auss i 
tôt que le repêchage de la grappe humaine 
•ut été opéréc.ce prodiguer des soins s u s 
ceptibles de ramener à la vie les cinq mal
heureux. On put croire un instant que s e s 
effort-- allaient aboutir pour le père et une 
enfant âgée de trois ans. Mais , après deux 
heures de friction, traction de la langue, 
«te., il fallut renoncer à tout espoir. 

Chantelat parait avoir obéi à un mouve
ment de folie subite. Rien dans son pass.: 
• i dans sa situation présente ne permet
tait de craindre une samolablc détermina
tion Dans un billet qu'il avait dicté à son 
aîné au moment du départ, iJ avertissait 
sa femme absente des so ins à apporter au 
«v*nngc en attendant son retour de la pro
menade. 

Tirage financier du 10 mai 
V i l l e die P a r l a t t » 9 « 

Le numéro 1,620 gagne HXyxw francs. 
Le numéro 139,739 gngne 10.000 francs. 
Le numéro 54,437 gagne 5,000 francs. 

ÉTRANGER 
EN ALLEMAGNE 

La loi sur les menées subversives 
Berlin, 10 mai. — On se presse dans les 

tribunes du Reichslag pour entendre le 
discours de M. Grceber, du centre. L'ora
teur, avec une véhémence extraordinaire, 
repousse les sollicitations du gouverne
ment, qui traite cavalièrement le Roichs-
tsg comme s'il avait la majorité derrière. 
lui ou projetait la dissolution. 

H prend vivement à partie M. de Kœller 
et le ministre de la justice, et développe 
avec une sincérité'brutale l es visées am
bitieuses du centre catholique qui veut 
mire triompher la loi sur les menées sub
vers ives selon son goût. U faut s'opposer 
à la propagande révolutionnaire, dit-il, et 

restituer a l f religion son influence l ég i 
time. Il conclut que le centre votera le 
projet de l a c o m m i s s i o n et repoussera tous 
l e s amendements . 

Le président annonce que l e s nombreux 
amendements a l'article 3 nécess i teront 
onze scrutins. (Hi lar i t é ) 

Le ministre de la justice, répondant à M. 
Grceber, déclare qui) ne lui reconnaît ni 
le droit, ni la capacité de le désavouer. 
(Vives protestatiohs au centre et cris à 
l'ordae). 

Le ministre retire l 'expression et ter
mine an milieu du brait en disant : « Si le 
îteichstag vote la rédaction de I a c o m m i s 
sion, il donnera au gouvernement des ar
mes qu'il ne demande pas. » 

M. Sigl (bavarois; combat la loi avec sa 
verve habituelle. Ses boutades obtiennent 
un grand succès . 

11 invita le gouvernement a retirer un 
projet mort-né. 

Le Rcichstag se tord, lorsque M. Sigl dit 
qu'il n'aurait pas cru qu'un homme bien 
élevé comme M. de Hohenlohe pouvait au
toriser M. de Kœller à t é m o i . n e r au 
Iteichstag un pareil manque de cons idé
ration. 

Dernière Heure 
R « J r ( «In p r o j e t 

Berlin,10 mai. — Le Reichstaga repoussé 
la rédaction de la commiss ion , ainsi que 

el le proposée par le gouvernement, de 
l'article du projet de loi contre l e s menées 
subvers ives , mortifiant l'article du Code 
pénal. Le gouvernement proposait d'édic-
ter des pe ines contre l es é loges et la just i 
fication des menées subvers ives . La Com
miss ion proposait d'introduire parmi les 
délits passibles de cet article, celui des 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
I n l * M F é d é r a l e R o n b a l n l e n n e . — 

Aujourd'hui samedi 11 mai de 3 à 6 h. lr.\ 
au siège de la société \ Eclair, chez Char
les Declercq, (Petit Soldat), rue Voltaire, 
mise en paniers pour le concours de S"t-
Jnst, coordonnée 142 kilom. 300 m.- 100 fr 
de prix d'honneur en 15 prix aux quinze 
premiers pigeons constatés . Mise 1 fr. par 
pigeon, poule unique à 0,10, poules ordi 
naires 0,25, 0,50, 1, 2, 3, « 5 fr et 10 francs 
Poules pour l e s 4 sectiofts roubaisieunes 
à 1,2, 3, 5 et 10 fr. dans chaque section 
respective. Au dernier concours de Clcr-
mont 5 mat, chez M. Bauvin. Cent-dix 
amateurs colombophi les ont engagé 320 
pigeons dont 249 de concours ; ces pigeons 
ont été lâchés en gare de Clermont par le 
convoyeur fédéral M. Dedoneker, par vent 
nord, très vif. Temps clair mais froid. 
Assez bon départ. 

Poules inscrites dans ce concours . Uni ' 
que, 106 à o,lf>. — 171 à 0,26. — 170 0,00. — 
177 à 1 fr. — 62 â 2 fr. — 20 4 3 fr. — 5 à 
5fr 

Pou le s de sect ions : dans l e s Ire, 2e, et 
3e, 62 à 1 f r e t 2 fr., soit un*s proportion 
progressive de 2 i p o u r 100-pigeons enga
g é s . 

Total des s o m m e s , 810 fr. 83 ; moyenne 
par pigeon, 3 fr. 25 Les enjeux déjà si at
trayants pour le petit nombre de pigeons 
engagé par chaque amateur, ne peuvent 
qu'augmenter ce jour après le beau temps 
qui a régné cette se naine, favorisant ainsi 
l e s entraînements si tardifs cette année. 

Afin d'être agréable aux nombreux ama
teurs participant aux concours de l'Union 
Fédération Rouhaisiennc nous informons 
que activer encore le dépouillement des 
l istes des concours déjà si rapide dans 
notre fédération divers systèmes ingénieux 
"nno.vés par MM. Rabaux et E. Herman 
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attaques contre la religion. La rédaction I président et secrétaire seront mis en pra-
decet article avait donné lieu à de violentes I tique 
l i scuss io . i s au sein du Reischtug. 

CHRONIQUEJÉGIONALE 
B e r n a r d e t H a k l g r a c i é s 

On se rappelle que la cour d'assises du 
Nord a condamné le 10 mars dernier Ber
nard et Maki à la peine de mort, pour a s 
sass inat du garde de chasse de Vies ly . Le 
président de la République vient de les 
gracier tous deux et de commuer leur 
peine en celle des travaux forcés à perpé
tuité. 

L'entérinement des lettres de grâce aura 
lieu dans le courant de la semaine pro
chaine. 

A l'annonce de la décision présidentielle 
Bernard sans se départir de son i m p a s s i 
bilité habituelle s'est contenté de tourner 
la tète h droite et • gauche de l'air le plus 
indifférent. Quant à Maki, il a souri l égè 
rement. 

LES VERRIERS D'ANICHE 
e t l e s «jrévl t t te» hrl«;en 

Le secrétaire du syndicat des ouvriers 
terriers d'Aniche ot des environs vient 
d'adret ser la lettre suivante au Jou'rnalde 
Charleroi. 

€ Nous avons oppris que le bruit courait 
dans le centre verrier belge (notamment à 
Jciiiinapes) que des fours allaient être al lu
més et mis en activité par des ouvriers 
français. 

» Nous ne ferons pas aux verriers de 
France l'injure de croire qu'aucun d'eux 
serait "Capable de trahir ainsi la cause de 
se s fréreH belges qui luttent pour l 'amé
lioration de leur sort . Ils savent que la 
eauso des ouvriers, même d'au delà des 
frontières est la leur, et que quand les s a 
laires baissent d'un coté i ls sont menacés 
do loutre . 

» Aussi nous croyons pouvoir affirmer 
sans crainte d'être démentis qu'il n'y a 
dans c e s bruits qu'une manœuvre ayant 
p iur but dé décourager l e s ouvriers en 
grève. 

» Que nos frères de Belgique se rassu
rent, si toutefois i ls ont pu douter un ins
tant Pas un Français n'ira l e s supplanter 
chez eux. » 

Nous félicitons l es verriers d'Aniche de 
l'esprit de solidarité ouvrière dont ils vien
nent, une fois de plus .de donner la preuve. 

DEUX MINEURS BRULES VIFS 
A I I R O I A I K l 

Un terrible accident s'est produit hier à 
la fosse La Parisienne k Drocourt. 

Deux gulibots étaient occupés à nettoyer 
les parois intérieures d'un générateur,lors
que, par suite d'une cause encore inconnue 
ce générateur, qui avait été éteint pour 
que les deux jeunes gens pussent se. placer 
à l'intérieur et le nettoyer, se trouva mis 
en communication avec un autre généra
teur allumé. 

Un jet de vapeur se dégagea, envahit le 
générateur et brûla horriblement l es deux 
infortunés. 

On les transporta auss i tôt à l'hôpital 
d'Hénin-Liétard, où l'un d'euxexpira quel
ques minutes p lus tard, au milieu d'atro
ces souffrances Tout son corps ne formait 
plus qu'une vaste brûlure. 

L'état de son malheureux compagnon 
parait dése spéré . 

Résultat du concours de Clermont, 5 
mai : 

1er pigeon, constaté Verroust, PPPPP, à 
9 h. 18' 45', constateur Vandcvelde. — 2e 
pigeon, constaté A. Lepers, P P P P , c o n s 
tateur Lepers .— :ie pigeon, contaté Holle-
maert, PPPP, constateur Réveil du matin 
— 4c pigeon, constaté Ghislain, P P P P , 
constateur Veldemans. — 5e pigeon, cons 
taté Dalpliens, P P P , .constateur Poulain. 
— 6e pigeon, constaté L. Denis , P P , cons
tateur Dcwyn. 

7e, A- Léman, pp. constateur Denis Def-
fonlaine. — 8e, Desmettre, p. constateur 
Denis Deffontaine.— 9e, E. Werts, p. cons 
tateur Vandevelde — 10e, E. Herman, ppp. 
constateur V e l d e m a n s . — l i e , Dejode, p . 
constateur Maton, — 12e, Bauwens , p. 
constateur Denis Deffontaine — 13e, L. 
Renard, ppp. constateur Declercq — He, 
J.-B. Niffle, pp. constateur Maton. — 15e, 
Concke, pp. constateur Frady. — 16e, Km. 
Herman, p constateur Valdevans . — 17e, 
Planquelle, p . constateur Richard Le-
noir. — 18e, Bombeck, p. constateur Denis 
Deffontaine. — 19e, A. Lepers, constateur 
Lepers. — 20c. Verroest, p. constateur 
Vandevelde. — 21e, Penoequin, constateur 
Gocthals.— 22e, Bm. Dejoncker, constateur 
Gœthals .— 23e, Coucke, constateur Frady. 
— 24e, O. Lefebvre, à 9 h. 45' 42' , consta
teur O. Lefebvre. 

P o u l e s de Sections, — Ire Sect ion, par
tie gr i se , F. Germon P. à 9 h. 35' 32" — 
Coucke P P . à 9 h. 38 m 49 s. — Planquelle 
P. à 9 h. 39 m. 6 s. — Wil laeys , hors con
cours. — 2e Sect ion partie rouge, L. Van-
liuysse P. hors concours . — 3e section 
partie jaune, Verroust P P , à 9 h, 18 m, 45 
s . — Pennequin P , à 9 h, 40 m, 40 s. 

F é d é r a t i o n c o l o m b a u l i l l e | R o u -
b a i s i e n n e . — Dimanche 12 mai, concours 
sur Chantilly 175 kilom. 591 m. 125 fr. de 
prix d'honneur, organisé par la soc ié té du 
MesaSicr Français , chez Ledru. rue du 
FVn enoy. 

F é d é r a t i o n e o l o m h o p h l l e , l ' A v e 
u l i ; d a T i l l e u l , — Dimanche 12 mai, cou-
cours sur Chantilly, 173 ki lom. , organisé 
par la société le Pigeon Américain, établie 
chez M. H. Dumortier, rue Dccrême : 75 fr. 
ue prix d'honneur. 

La mise est de 1 fr. 55 dont 55 cent imes 
pour frais. 

F é d é r a t i o n r o l o i . i h e p l t . i l r » " » t -
t r o l o M i e n n e l ' E g a l i t é . — Dimanche 12 
mai, concours sur Chantilly 175 k., chez 
M. Moïse Hell in, Hauts-Jardins. 
K o e l é t é a e o l o n i b o n h l l e s T o n r q u e n -

n e l s e s 
Dimanche 12 mai , concours sur Chan

tilly-, organisé par la soc iété La Messa
gère, établie chez M. Dutilleul, rue de la 
Mairie» 100 francs de prix d'honneur. 

J U o u s e r o n (Belgique). 
Associat ion colombophile de Mouscron 

et Herseaux Plac, dimanche 12 mai. con
cours sur Creil, organisé par la société Le 
Rapide, établie chez Tiberghien, à Mous
cron. 100 francs de prix d'honneur, Mise 
1 fr. 60, dont 60 cent imes pour faais , poule 
unique à 25 cent. Un régulateur. 

F é d é r a t i o n d e «4a* à l a e l b l e c h i 
n o i s e — Dimanche 12 mai, tir* de 50 fr. 
e t 3 révei ls , chez Alphonse Hospied, à la 
Marlière. 

V i l l e d e V f o n H e r o n . — Grande course 
donnée sur l'Hippodrome de la Marltère. 
1 000 francs de prix. Plaine 25 c. ; pe louse 
1 fr.; tribuues 2 et 3fr. 

DtlOLATIQUE HISTOIRE HOLBA.1SIENNE 

AVENTURES 
d e » - » » e t d e Q n l r b o U e - l é r a n 

H a n e h o - M o y e l l c w 
C'était par une douce matinée de 

printemps. Quatre Heure venoit de 
sonner à l'horloge de l'Hôtel-de-Vllle 
de Roubaix, — de cet Hôtel-de-Ville 
tant maudit par la gent capitaliste de
puis que les socialistes l'ont de haute 
lutte conquis. 

La blanche aurore pointait douce
ment, chassant insensiblement les 
ténèbres de la nuit. L'orient bientôt 
allait se dorer des rayons du soleil <le 
Mai et, déjà, la vie commençait à réa
giter la cité sainte de la Sociale 

Les feux s'allumaient partout, Des 
panaches de fumée s'échappant des 
longues cheminées d'usine montaient 
droit vers le ciel comme pour aller y 
gloriilerle Travail. Les ouvriers, les 
ouvrières se dirigeaient hâtivement 
vers l'atelier, aspirant à pleins pou
mons les senteurs embauméesduma-
tin, sans doute pour moins souffrir. 
p «ndant leur dur labeur, de l'air em
pesté de l'usine. 

Deu* hommes, armés jusques aux 
dento,montés '.'un sur un vieux cheval 
le fiacre, l'autre sur un âne roux pru

demment émasculé, quitté»ent alors 
U ruche ouvriêrj, trottinant l'un à la 
suite de l'autre, l'air farouche, comme 
s'ils allaient à la chasse aux moi
neaux. 

C'était don Quichotte Véran et San-
clio Noyelles ainsi prénommés par 
l'implacable critique car ils paraissent 
tenir des héros qu'a immortalisés le 
génie de Michel Cervantes, — sauf, 
toutefois que Sancho Noyelles semble 
ne pas posséder le bon sens et la phi
losophie positive et pratique de San
cho Pança. Mais la satire populaire 
n'y regarde pas de si près... 

Donc, nos deux valeureux guerriers 
cheminaient fiamberge au vent, nari
nes dilatée?, soufflant comme des 
soufflets de forge. .. Tels des croisés 
ayant juré de reprendre Jérusalem 
sur les Infidèles. 

Après douze minutes de galop en 
pleine campagne; don Quichotte Vé
ran fit opérer à son bidet une volte-
face de haute école puis, s'abritant 
sous les ailes d'un moulin à vent qui 
se dressait en cet endroit il se haussa 
fièrement sur ses étriers et dit : 

— Tu vois,là bas,fidèle Sancho.cette 
ville rouge comme le drapeau des pro
létaires et dont les murs touchent 
presqae notre nez, il faut la conquérir 
sur le Socialisme et en faire cadeau à 
notre bien aimé maître Lagache à l'oc
casion de sa promotion dans la Lé
gion d'honneur... J'ai dit, 

F.t, féroce, baissant la fête — sans 
doute pour mieux concentrer ses éner
gies — il articula, oVune voix à faire 
pâmer un nourisson, ce bref comman
dement : 

— En avant ! 
L'écho— pas celui du Nord —répéta 

fidèlement ce cri et Sancho imita l'écho 
mais, ô âmêre dérision du sort, San
cho et son ârie roux partirent seuls, le 
cheval de nacre que montait Don Qui
chotte refusant d avancer malgré les 
plus tendres supplications de son ca
valier. 

— Effet raté ! s'écria rageusement 
don Quichotte, puis il héla Sancho qui 
filait déjàà la vertigineuse vitesse d'un 
hectomètre à l'heure. 

Toujours obéissant.Sancho-Noyelles 
tourna bride mais trop brusquement 
sans doute car il s'abattit sur le gazon 
écrasant de son poids et du poids de 
so.i armure d'inoffensives pâqueret
tes qui tranquillement buvaient la ro
sée du matin. 

— Relève-toi, fidèle Sancho, dit don 
Quichotte Véran qui, — par crainte de 
semblable malheur — descendit lui-
mémede cheval.Nous allons délibérer. 

Sancho Noyelles se « quilla » avec 
peine et après avoir délicatement fric
tionné la partie charnue de son être 
qui venait de baiser le sol, il esquissa 
le salut militaire. 

— Quelle vie ! murmura-t-il ; heu
reusement qu'au bout de l'àpre sen
tier que nous parcourons, la Patrie et 
le Capitalisme reconnaissants ont 
préparé, pour nous, des palmes... aca
démiques. 

— Tu parles comme le mieux écrit 

de mes drames, répondit gravement 
don Quichotte Véran. Patrie, Religion, 
Propriété, voilà notre devise, mais, 
ainsi que noblesse, devise oblige. Ne 
nous décourageons pas et, puisque 
d'assaut, nous ne pouvons prendre 
Roubaix, nous emploierons d'autres 
moyens. Ma cervelle est féconde com
me la terre que tu viens de heurter si 
durement. Je renverserai ce Guesde, 
ce Carrette, ce Desobry, ce Lepers, 
. ous ces « socios » qui troublent les 
paisibles digestions de nos maîtres et 
qui disciplinés, unis, organisés comme 
ils le sont, seraient bientôt les maitres 
de la France si nous n'étions là pour 
leur barrer la route.Mais nous n'avons 
pas de temp^ à perdre. Uno idée m'est 
venue.: 

Laissons-là nos armes et nos mon
tures (c'est dangereux les sabres et 
les bêtes !) et, pédestrement, rendons-
nous chez quelque homme de loi où je 
rédigerai en vers et àpropos débottés 
une assignation qui, — si Messieurs 
les juges veulent bien nous aider,— 
tuera co maudit journal ['Egalité dont 
l'audace va tous les jours croissant et 
la clientèle aussi. Ainsi commencera 
le démantèlement de'acitadellesocia-
liste roubaisienne. 

Est-ce assez génial, Sancho ? 
-Oh! oui. 

— Et maintenant à droite aligne
ment, pied gauche en avant.,, arrche ! 

On a*donc pu voir, l'au're jour, vers 
sept heures de relevée, les deux guer
riers arpenter les trottoirs de la ville 
le Roubaix, à la recherche d'un pa
nonceau portant cette inscription, 
éloquente dans sa simplicité : Huis
sier ! 

Mais comme nos héros passaient 
devant les bureaux de YEgalité, un 
merle dont les socialistes ont fait Tédu-
cation a sifflé, narquois, la fable du 
Serpent et la Lime, mise en musique 
à l'intention de ceux 
Qui n'étant bons à rien cherchent surtout à 

(mordre. 
Voici un passage decettefable.Nous 

le livrons charitablement aux médita
tions de Sancho Noyelles : 

Tu te prends à plus dur qae toi 
Petit serpent à tête folle : 
PlutOt que d'emporter de moi 
Seulement le quart d'une obole. 
Tu te rompras l e s dents. . . 

Gustave ROBERT. 
N . - B . — Au moment où nous mettons 

sous presse nous apprenons que MM. J. 
Véran et J. Noyel les ont rédigé en é lé 
gants Alexandrins la citation en police 
correctionnelle qu'ils nous ont annoncée 
par l'Avenir et le Journal de Roubaix mais 
que, malgré de pressantes démarches , i ls 
n'ont encore pu trouver un huissier pour 
la transcrire sur papier t imbré. Nous leur 
adressons toutes n o s condoléances . 

CHRONIQUE LOCALE 

L'AFFAIRE T R E M B L I É 
Il est désormais certain que l'affaire 

Trembliô ne pourra êtra jugée avant la 
ses s ion d'octobre, s i elle n'est pas encore 
renvoyée à la première s e s s ion de l'année 
1896. 

En efiet, a l'heure qu'il est , les témoins 
ne sont pas as s ignés et la défense n'a pu 
encore conférer avec Trembliô ni prendre 
connaissance du volumineux doss ier ex
pédié de Buenos-Ayres et dont la traduc
tion n'est pas achevée . 

On compte qu'il faudra au moins deux 
mois pour la clôture de l'inutruction, et 
trois mois pour la citation, le voyage et la 
comparution des témoins . 

EXPLOSION A HAUTMOOT 
C i n q b l e s s é s D é g â t s c o n s i d é r a b l e s 

Hier matin, à 5 Heures, au laminoir du 
Bass in , à Hnutniont, nno conduite de gaz 
a fait explos ion . 

Cina ouvriers qui se trouvaient a l'usi
ne, ont été as sez grièvement b lessés . Des 
dégâts considérables ont en outre été pro
duits à l'usine, toutes l e s vitres notam
ment sont c a s s é e s . 

L'explosion a été tel lement forte qu'elle 
a été entendue à Mauheuge môme. On en 
ignore encore la cause . 

LES GRÈVES 
M. M l l e 

Mercredi mal in , l e s ouvriers de chez M, 
Lorthiois , filateur au quai de l'Ouest, s 'é
taient mis en grève. 

Après quelques jours de pourparlers, les 
ouvriers sont parveaus à obtenir une très 

fietite satisfaction, au lieu d'être payés à 
a journée, ils seront désormais payés aux 

pièces. 
C'est dans l'après-midi d'hier qu'ils sont 

rentrés dans leurs atel iers . 
Espérons qu'à l'avenir, c e s ouvriers 

sauront s'unir et s'entendre avec la Cham 
bre syndicale des ouvriers du textile pour 
poursuivre en commun l é eancipation du 
prolétariat. 

ROUBAIX 
LE CONSEIL MUNICIPAL. 
.Le Conseil municipal s'est réuni hier 

so ir , à 8 henres 1|3* s o u s la présidence du 
citoyen Carrette, maire. 

Étaient présents : Carrette, maire; Bran-
quart, Trannoy, Milbéo, Desobry, Coute
lier, adjoints; Vandeputte, Carpentier, 
Chevalier, Vanmullen, Boucherie, Thérin. 
Petit, Delétrez, Nys, E. Poulain, Du m i l e , 
Wichart, Morct, Ghiot. Oubureq, Detnailly 
Sticnne, S e l e s s e , Wilfnrt, Penaut , Cnudde, 

Absents : l e s c i toyens Lepers , adjoint, 
Coupez, Victor Poulain et Derzelle, ex
c u s é s . 

Le citoyen Carrette lit un rapport déc la
rant ouverte la cess ion de mai qui CtjsA au -
rer 10 jours , du ter au 10. 

Le Conseil procède ensuite à la nomina
tion du secrétaire pour l'a s e s s ion . Le c i 
toyen Delettrez est réélu par 14 v o i x sur 
18 votants. 

M. Sayet, secrétaire de la mairie, lit l e , 
procès verbal de la séance du 22 février ' 
dernier, qui est adopté à l'unanimité. 

Le consei l choisit trots me . l ires pour 
présenter nu préfet, l'un de ses membres 
oui doit faire partie du conseil supérieur de 
l'école nationale d e s Arts industriels. Sont j 
les ignés : MM. Gustave Riche, membre 

sortant, 23 voix, Alfred Tulpin, ingénieur, 
23 voix, Désiré Honoré 18 voix . 

Il y avait 25 votants . 
•Sont ensuite nommés pour faire partis 

de Ja l iste préparatoire, du jury, pour l a 
formation des c o m m i s s i o n s cantonales de 
revision. 

Pour le canton de Rouba ix -Es t : l es c i 
toyens Dés iré Wichart, 22 voix et Emile 
Poulain, 20 voix ; pour le canton de 
Roubaix-Nord : l e s citoyens Charles N y s , : 
22 voix et Joseph Delettrez, 20 v o i x ; pour 
le canton de Roubaix-Ouest: l es c i toyens 
Henri Vandeputte, 22 voix et Henri Cheva
lier, 20 voix . 

U est ensutte procédé à la formation de 
la commiss ion des répartiteurs devant 
dresser le rôle des contributions directes 
pour l'unnée suivante. 

Le préfet choisit la moit ié de c e s m e m 
bres. 

Sont nommés : 
lers titulaires résidants. —MM. Grenier 

Descat, Kerrct Duthoit, Bonnave Beghin, 
Prouvost Delescluse , Alfred Voreux, An
dré l-'lamencourt. 

2.:s titulaires non résidants. — MM. Al
fred Truflaut, Jovenelle, Caplette Lepers à 
Croix, Dupir Rapsaet à Croix. 

3 Suppléants résidants. — MM. Henri 
Jeu, Auguste Tiers, Alfred Duljurcq, Meu-
risse Le plat. Pennci Gantier, Louis Toulc-
monsc. 

Suppléants non résidants. — MM. Guil
laume Lefebvre, Pierre Delesalle , Henri 
Pollet à vVatlrelos, Jules Lepers à Croix. 

Le citoyen Carrette, maire, soumet un 
projet d'agrandissement du conditionne
ment. 

Le citoyen Thérin: Pourquoi demander do 
voter ainsi de suite sans qu on ait cru de
voir nous aa aviser. 

Carrette, maire: 11 y a intérêt pour la 
ville. 

Le Conseil adopte. 
Le compte rendu de l'emploi des dépen

s e s imprévues , des dépenses pour man
dats spéciaux est approuvé. 

Lne demande de subsides en faveur du . 
jeune François Mahieu pour le Conserva
toire de Paris est renvoyée aux Ire et 2e 
commiss ions . 

Les demandes de subventions pour les 
théâtres de Mme Deschamps et de l'Hip
podrome sont renvo3'écs auxcovnmissioi is 
compétentes . 

Le Conseil approuve le cahier des char
ges de fournitures diverses pour les ate
liers de travaux manuels de l'Institut Tur-
got, des livres des écoles municipales 
ainsi que pour les toiles d'emballage d e l à 
condition publique. 

Le rapport général pour l e s logements 
insalubres relatif à l'année 1894 est égale
ment adopté. 

Le citoyen Carrette lit une lettre du Con
seil d Etat annulant la décis ion du Consei l 

unicipal qui avait, par plusieurs votes 
déjà, rétabli la surtaxe sur les v ins . Les 
considérants employés dans cette décis ion 
disentque les finances de lavil lede Roubaix; 
sont prospères . 

Le cito.Y' n Carrette fait remarquer que 
le produit de la la surtaxe devait servir à 
la construction du groupe scolaire de la rua 
l'Oran. Il faudra donc ajoi rner cette ques

tion. 
Le citoyen Thérin : nous avons fait plus 

(i'econoniies que l'administration Julien 
Lagache, car, a e l le , on ne refusait pas la 
surtaxe. Il est bon de le faire remarquer 
pour l'édification de l'opinion publique. 

Le consejl municipal ovalt, l'année der-* 
nière, décidé de réduire l'indemnité accor-« 
dôe au desservant de l'église Saint-JosepK 
à la somme do (100 fr. Ce prêtre a porto 
l'affaire devant le Conseil d'Etat-
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l s ) s m a g U t r u t s r e l e v a i e n t l e s b é v u e s 
• o l i t i q u e s ; l e s m i l i t a i r e s p a r l a i e n t d o 
Moscou et de Leipzick ; les femmes,de 
•on divorce avec Joséphine. 

11 semblait à ce monde royaliste, 
«rat joyeux et tout triomphant non 
tes de in chute de l'homme, mai» de 
fsnéantissemcnt au principe, que la 
vie recomniançail pour lui, et qu'il 
sortait S'un rêve pour lui, et qu'il sor-
laiWunrévepéaible. 

Un vieillard, décoré de la «Toix de 
Saint-Louis, so leva et proposa la 
santé du roi Louis XVI1LA ses convi

ves ; c'était le marquis de Saint-Mé-
rau. 

A ce toast, qui rappelait à la fois 
l'exilé de Hartwelet le roi pacificateur 
de la France, la rumeur lut grande, 
les verres se levèrent à la manière an
glaise, les femmes détachèrent leurs 
bouquets et en jonchèrent la nappe. Ce 
fut un enthousiasme presque poéti
que. 

— Ils en conviendraient s'ils étaient 
là, dit la marquise de Saint-Méran 
femme à l'œil sec, aux lèvres minces, 
à la tournure aristocratique et encore 
élégante malgré ses cinqanteans, tous 
ces révolutionnaires qui nous ont 
chassés et que nous laissons à notre 
tour bien tranquillement conspirer 
dans nos vieux châteaux qu'ils ont 
achetés pour un morceau de pain 
sous la Terreur : ils en conviendraient 
que le vé i table dévouement était de 
notre côté puisque nous nous atta
chions à la monarchie croulante, tan
dis qu'eux, au contraire, saluaient le 
soleil levantet faisaient leur fortune, 
pendant que nous nous perdions la 
nôtre ; ils en conviendraient que no
tre roi, à nous, était bien véritable
ment Louis le Bien-Aimé, tandis que 
leur usurpateur, â eux, n'a jamais été 

3ue Napoléon le maudit ; n'est-ce pas, 
e Villefort T 
—Vous dites, madame la marquise... 

Pardonnez-moi, je n'étais pas à le 
conversation, 

— Eh I laissez ces enfants, mar
quise, reprit le vieillard qui avait PQ/;-
té le toast ; ces enfanta vont s'épouser. 

et tout naturellement ils ont âjparler 
d'autre chose que de politique. 

— Je vous demande pardon, ma 
mère, dit une jeune et belle personne 
aux blonds cheveux, à l'œil de velours 
nageant dans un fluide nacré; je vous 
rends M. de Villefort, que j'avais acca
paré pour un instant. Monsieur de 
Villefort, ma môre vous parle. 

— Je me tiens prêt à répondre à Ma
dame, >i elle veut bien renouveler sa 
question que j 'ai mal entendue, dit M. 
de Villefort. 

— On vous pardonne, Renée, dit la 
marquise avec un sourire de tendresse 
qu'on, élait étonné de voir fleurir sur 
cette chère figure ; mais le cœur de la 
femme est ainsi fait, que si aride qu'il 
devienne au souffle des préjugés et 
aux exigences de l'étiquette, il y a tou
jours un coin fertile et riant : c'est ce
lui que Dieu a consacré à l'amour 
maternel. On vous pardonne... Main
tenant je disais, Villefort, que les bo
napartistes n'avaient ni notre convic
tion, ni notre enthousiasme, ni notre 
dévouement. 

— Oh t Madame, ils ont du moins 
quelque chose qui remplace tout cela : 
c'est le fanatisme. Napoléon est le 
Mahomet del'Occident ; c'est pour tous, 
ces hommes vulgaires, mais aux am
bitions suprêmes, non seulement un 
législateur et un maître, mais encore 
c'est un type., le type de l'égalité. 

— De VSgalité, s'écria la marquise. 
Napoléon, le type de l'égalité et que 
ferez-vous donc de 11. de Robespierre. 
U me semble que vous lui volez sa 

place pour la donner au Corse ; c'est 
cependant bien assez d'une usurpa
tion, ce me semble. 

—Non, Madame, dit Villefort, je laisse 
chacun surson piédestal : Robespierre 
place Louis XV, sur son échafaud : 
Napoléon, place Vendôme, sur sa 
colonne ; seulement l'un a fait de 
l'égalité qui abaisse, et l'autre de 
l'égalité qui élève ; l'un a ramené les 
rois au niveau de la guillotine, l'autre 
a élevé le peuple au niveau du trône. 
Cola ne veut pas dire, ajouta Villefort 
en riant, que tous deux ne soient pas 
d'infâmes révolutionnaires et que le 9 
thermidor et le 4 avril 1814 ne soient 
pas deuxjours heureuxpour la France 
et digne d'être également fêtés par les 
amis de l'ordre et de la monarchie ; 
mais cela explique aussi comment, 
tombé qu'il est pour ne se relever" ja
mais, je l'espère, Napoléon a conservé 
ses séides.Que voulez-vous,marquise? 
Cromwell.qui n'était que la moitié de 
tout ce qu'a été Napoléon, avait bien 
les siens l 

— Savez-vous que ce que vous dites 
là, Villefort, sent la Révolution d'une 
lieue ? Mais je vous pardonne: on ne 
peut pas être fils de girondin et ne 
pas conserver un goût de terroir. 

Une vive rougeur passa sur le front 
de Villefort. 

— Mon père était girondin,Madame, 
dit il, c'est vrai ; mais mon père n'a 
pas voté la mort du roi ; mon père a 
été proscrit par cette même Terreur 
qui vous, proscrivait, et peu s'en est 
fallu qu'il ne portât sa tête sur lemême 

échafaux qui avait vu tomber la tête 
de votre père. 

— Oui, dit la marquise, sans que 
ce souvenir sanglant, amenât la 
moindre altération sur ses traits; 
seulement c'était pour des principes 
diamétralement opposés qu'ils y fus
sent montés tous deux, et la preuve 
c'est que toute ma famille est restée 
attachée aux princes exilés, tandis 
que votre père a eu hâte de so rallier 
au nouveau gouvernement, et qu'a
près que le citoyen Noirtieraétégiron
din, le comte Noirtier est devenu sé
nateur. 

— Ma mère, ma mère, dit Renée, 
vous savez qu'il était convenu qu'on 
ne parlerait plus de ces mauvais sou
venirs. 

— Madame, répondit Villefort, je 
me joindrai à mademoiselle de Saint-
Méran pour vons demander bien 
humblement l'oubli du passé. A quoi 
bon récriminer sur des choses dans 
lesquelles la volonté de Dieu même 
est impuissante? Dieu peut changer 
l'avenir ; il ne peut pas même modi
fier le passé. Ce que nous pouvons 
nous aulres hommes, c'est, sinon le 
renier, dû moinsjeter un voile des
sus. Eh bien t moi je me suis séparé 
non -seulement de l'opinion, mais 
encore du nom de mon pér« Mon père 
à été où est môme pent-être encore 
bonapartiste et s'appelle Noirtier ; 
moi je suis royaliste et m'appelle de 
Villefort* Laissez mourir dans le vieux 
tronaun reste de sève révolutionnaire 
et ne vovez, Madame, que le rejeton 

qui s'écarte do ce tronc, sans pouvoir 
ot je dirai presque sans vouloir, s'en 
détacher tout à fait. 

— Bravo, Villefort, dit le marquis, 
bravo, bien répondu I Moi aussi'j 'ai 
toujours prêché ù la marquise l'oubli 
du passé, sans jamais avoir pu l'ob
tenir d'elle ; vous serez plus heureux, 
je l'espère. 

— Oui. c'est bien, dit la marquise 
oublions le passé, je ne demande pas 
mieux, et c'est convenu ; mais qu'au 
moins Villefort soit inflexible pour. 
l'avenir. N'oubliez pas, Villefort, qu i 
nous avons répondu de vous à Sa 
Majesté ; que Sa Majesté, elle aussi, i 
bien voulu oublier, â notre recom* 
mandalion (elle lui tendit la main), 
comme j'oublie à votre prière. Seule
ment, s'il vous tombe quelque conspi
rateur entre les mains, songez qu'on 
a d'autant plus les yeux sur vous que 
l'on sait que vous êtes d'une famille 
qui peut-être est en rapport avec ces 
conspirateurs. 

— Hélas I Madame, dit Villefort, ma 
profession et surtout le temps dans 
lequel nous vivons m'ordonnent 
d'être sévère. Je le serai. J'ai déjà eu 
quelques accusations politiques 41 
soutenir, et, sous ce rapport, j 'ai raiii 
mes preuves. Malheureusement nous 
ne sommes pas au bout. 

— Vous croyez ? dit la marquise. 
— J'en ai peur. Napoléon à l'Ile d'Kk 

be est bien près de la France ; sa pr«H 
sence, presque en vue de nos côtesr 
entretient l'espérance de ses partisans 
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